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Les combats pour la libération de Queuleu (Metz – Moselle - France) 

 
Le 19 novembre 1944, alors que le Fort de Queuleu est encore encerclé par le 2ème bataillon du 

10th infantry regiment de la 5th infantry division, c'est le 1er bataillon qui est chargé du nettoyage 
de Queuleu.  
Dès l'aube, les hommes du 1er bataillon se mettent donc en route. Ils traversent la caserne 
Grandmaison (Sepp Dietrich Kaserne) et progressent rue de Tivoli où ils vont s'opposer à une 
résistance ennemie, qui sont armés de canon de 20mm.  

  
Ils arrivent au niveau de l'Institution De la Salle et la manœuvre est la suivante. Une partie du 

bataillon descendra par la rue des 3 évêchés, tandis qu'une autre partie empruntera l'Avenue de 
Strasbourg puis l'Avenue de Plantières. Le but étant de faire jonction en bas de la Rue de Queuleu. 
Lors de l'opération, un grand nombre de soldats Allemands, cachés dans les caves, sont fait 
prisonniers. 

 
Arrivant de l'Avenue de Plantières, au carrefour avec la rue de Queuleu, 3 Gi's s'avancent en 
éclaireurs en direction du Pont au-dessus de la Seille. 
 

C'est alors que des Allemands en haut du poste d'aiguillage, sur les hauteurs de la voie ferrée 
(entre le pont de la Seille et la place Mazelle) ouvrent le feu ! Le soldat de tête est mortellement 
touché tandis que ses deux camarades tombent, blessés. 
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Une ambulance stationnée non loin vient à leur secours (ramassant également le fusil du soldat 
fauché). 

 
Un soldat américain se presse chez la Famille Georgen, résidant au 3 rue de Queuleu, afin de 

savoir s'il était possible de tirer sur le poste d'aiguillage depuis leur grenier, ce qui n'était pas le 
cas. Une mitrailleuse Cal.30 sera alors placé en bas à l'angle de la rue, chez le pharmacien 
Houppert (actuel coiffeur Max et Lola). 
 

En haut de la rue, les GIs vont mettre en place une pièce d'artillerie au niveau du "café des deux 
Marronniers". Ils ne vont tirer qu'un seul obus qui éclatera au 7 bis rue de Queuleu , sans efficacité. 
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Lors de l'échange de tirs entre soldats américains et allemands, un cheval sera tué en bas de la 
rue. Faute de nourriture, des civils lui découperont une cuisse. 
Un soldat allemand est tué dans le poste d'aiguillage et le calme règne enfin. Les soldats 
américains profitent de cette accalmie pour faire une pause, assis, certains mangent ou fument, 
que ce soit contre le mur en face du 12 rue de Queuleu ou bien dans une entrée à l'angle en bas de 
la rue.  

 
 

Mais c'était sans compter sur un dernier fait marquant. En effet dans la nuit suivant, deux 
soldats allemands, cachés dans l'entrepôt Schellingen au 12 rue de Queuleu, décident de s'enfuir. 
Mais c'était sans compter sur la sentinelle américaine postée devant qui les remarqua !  
Le soldat allemand le plus vieux se rendit immédiatement tandis que le deuxième épaula son arme 
et fut tué au niveau du 10 rue de Queuleu.  

 
 

Après ce dernier coup d'éclat, Queuleu est enfin libéré et aura coûté la vie à 6 soldats américains. 
Mais l'avancée vers le centre-ville doit continuer... Metz ne s'est pas encore rendue. 
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